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VII. DIASPORE (m.) , c'est-à-dire, qui se disperse.

Ce minéral, dont nous devons la connoissance
au Cit. Lelièvre , est en masses composées de lames
légérement curvilignes, d'une couleur 'grise, d'un
éclat assez vif, tiraut' sur le nacré, et faciles à'
séparer les unes des'autres. En les présentant à
la lUIJ,lière par le côté, on aperçoit d'autres joints
naturels vresque, t(,lrnes, qui tendent à former un

prisme rhomboïdàl, que les premiers joints par
tagent en deux prismes triangulaires, dans le sens'
des petites ·diago~ales de ses bases. Les'pans du, ,
prÎsI!le I;homboïdal font entre eux aes angles ~i

m'ont paru se rapprocher de 130d ' et. 50d. Mais
les 'joints qui leur sont paraiIéles ont si peu de,
netteté, que cette mesure pou~oit bien être en
erreur de' plusieurs degrés. Les' fragmens aigllS
rayent le verr~. La'pesanteur spécifique est 3,4'324.

Une propriété assez :r:emarquablç .c,le cette sub
stance ~onsistc éD.' ce ~e, si, l'on J.~n> expose un
petit' fi'agillcnt a laf1amÏpe' d'une bougie, il pé
tille au bout, d~ quelqu~s s,econdes, et se dissipe,
en une multitude de parcell~ 'qui '. lancé~s de
toutes I;Jarts , ~rod~~sent une espèce de scintillation
dans l'àir, par les reflets qui sortent de leurs fa-

variété de ses connoissance.s et par ~on. empressement â fa
ciliter aux autres les lpoyens d'augmenter les leJU:s.



D E MIN É R A LOG 1 E. 559

cettes nacrées. C'est de cette propriété que j'ai '
tiré le nom de diaspore.

Le Cit. Lelièvre ayant désiré' de cennoÎtre la
~~mposition de oe minéral\ en remit des mor
ceaux au Cit. Vauquelin, pour être analysés. Ce
chimiste, après avoir fait chauffer le diaspora,
dans un creuset fermé, de manière que ses éclats
ne pouvoient s'échapper, trouva qu'il s'y étoihé
duit, en parcelles blanches et brillantes, que 1'011

auroit été tenté de prendre pour de l'acide bora..
cique. L'analyse qu'il' a faite ensuite de cette sub
stance a donné 17 ou- 18- parties d'eau sur 100, :

3'de fer, et environ 80 d'alumine.
Je suis forcé de revenir encore ici sur la ma-'

nière dont on a envisagé l'eau, dite de cristallisa
tion. Dans l'hypothèse où ce principe ne seroit
qu'accessoire, il n.'yauroit plus de 'différence es
sentielle entre l'analyse du diaspore et celle de
la télésie, qui, d'après le résultat obtenu par le
célèbre Klaproth , 'es~ toute alumine (1); et par con
séquent les molécules intégrantes des deux. substan
ces devroient être semblables. Mais la division méca- '
nique annonce, au contraire, une différence très-sen..
sible entre les formes de ces molécules, et les deux.
substances se repoussent, pour ainsi dire, par tous
leurs caractères. TI faut donc en concl~e, ou qu'il y a

(1) Il est visible que la petite quantité de ter donnée par
les deux atuÙyses n'étoit qu'accidentelle.
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eu ~lque chose qui a échappé dans les analyses 1

ce que ne permet pas de présumer l'habileté des .
. Iij.IDnS auxquelle$ nous les devons, ou que le prin

èipe aqueux que l'on a regarçié JUSqU'à présent
comme un simple illter~ède nécessaire à l'agré
giltion .régulière des molécules intégrantes, âp
partiept à l'essence même de ces molécules.

.L,a gangue' du diaspore est une roche argilo
fe;rrugineuse; nous n'avons aucune indication pré
cise sur ses gisemens ; .mais tout ce que nous con
noissons d'ailleurs de oette substance, concourt à
lqi assigner une place distincte parmi les substances
terreuses.

\ . . .
VIII. ECUME DE TERR~ DES ~~LEMANUS,

Schaum,e:rdc', EmmerlingJ t. 1, p. 484. L'écume
de tep-e, Brochant, t. 1 , p. 557.

Ce miI).éra1, te~ que je l'a~ observé, est ~n,petites.

massçs d'un~ co~leur blanche nacrée; (s~"ant

Emmerling , la coulew var~e e~tre le ~l~c-jau..
nâtre et le blanc-verdâtre)~ Ces mas$f;1S, son~ com~

p.osé~s de feuillets très~~ces que l'on peut séparer
avec ,des pfécautio:n~ , et qui se laissl(nt tr:ès~aisé-:

ment plier '- sans aucUlle é~asticité. Ce~t~ :w.ême
s'\lbstilnce est très-:tendre; eJl~ tache les corps par
un léger frottement, et ses parcelles, passées entre
les doigts, y adhérent sous la forme d'un enduit
u.p. peu onctueu~. Elle ,se dis~out. <!y~~ t,Inç 'Vive,




